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EDITO

Au cours de l’année 2017, l’asso-
ciation a eu un accroissement 
d’activité dû au développement 
d’un certain nombre d’activités.

L’association a pris une di-
mension importante dans la 
lutte contre les exclusions et 
sa volonté d’agir auprès des 
personnes les plus précaires 
qu’elles soient à la rue, en bi-
donvilles ou mal logées.

Différentes actions ont aug-
menté leur capacité d’accueil,  
d’autres sont nouvelles.  Cette 
augmentation d’activité a né-
cessité des modifications d’or-
ganisation, le recrutement de 
personnel et l’élaboration d’un 
organigramme permettant

l’accompagnement des équipes.  

En début d’année, l’augmenta-
tion du chantier de 9 travail-
leurs pairs est passé après ob-
tention d’un nouvel agrément 
à 20 personnes en insertion 
dont 10 personnes d’origine 
roumaine pour intervenir au 
sein des bidonvilles et à terme 
au Mesnil.

L’association par l’intermé-
diaire de l’action Romcivic a été 
lauréate de La France s’Engage 
pour soutenir et essaimer ce 
programme durant 3 ans.

Le projet Mesnil a débuté en 
mars avec l’embauche d’un 
chargé de mission pour le suivi 

du développement. Dans le 
même temps  nous avons 
contracté avec le cabinet 
d’architecte OBOH pour la 
construction des habitats à  
Stains.  En juillet, en accord 
avec La Préfecture de région 
et la ville de Stains nous avons 
commencé  en accompagnant 
14 familles vers l’emploi et le 
logement.

En ce qui concerne les struc-
tures d’hébergement nous 
avons développé en accord 
avec la DRIHL UT 75  plus de 
places d’hébergement en pas-
sant de 12 à  35 places pour le 
centre Grancey, celles-ci seront 
en appartements partagés dans 
des logements diffus.

Le chap 92 a lui aussi bénéficié 
d’une demande d’augmentation 
pour accueillir 26 places sup-
plémentaires pour des familles, 
ce qui fait que nous sommes en 
capacité d’accueillir 94 per-
sonnes dans ce dispositif.

L’action périphérique s’est 
poursuivie avec le maintien 
d’une veille auprès des diffé-
rents habitants et nous avons 
développé la notion de loge-
ment d’abord en permettant à 
ces personnes d’entrer directe-
ment dans un logement.

Dans ce même cadre, l’associa-
tion  à la demande de la Drihl 
et de la Ville de Paris participe 
aussi à une expérimentation 
pour le relogement des per-
sonnes à la rue avec le système 
de cotation des personnes sdf.

Tous ces projets seront conso-
lidés en 2018 et un travail de 
réflexion sur l’accompagne-
ment au changement sera mis 
en œuvre.
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RÉSORPTION DES BIDONVILLES

ROMCIVIC
Depuis novembre 2013, l’as-
sociation Les Enfants du 
Canal met en œuvre un projet 
d’insertion pour des jeunes 
issus des bidonvilles grâce au 
dispositif du Service Civique et 
d’accompagnement à l’accès 
aux droits pour les habitants 
des bidonvilles, dans le cadre 
du projet nommé « Romcivic ».
Pendant l’année 2016-2017, 
35 volontaires ont effectué les 
missions du projet Romcivic. 
Depuis octobre 2017, 29 volon-
taires en Service civique sont 
engagés au sein du projet pour 
effectuer des missions d’Inté-
rêt Général auprès des per-
sonnes vivant en bidonvilles 
en Ile-de-France. 

CONTEXTE ET
OBJECTIFS

CONTEXTE

Les personnes originaires 
de Roumanie et Bulgarie qui 
vivent dans les bidonvilles d’Ile-
de-France connaissent des

conditions de vie indignes : ac-
cès très difficile à l’école pour 
les enfants d’âge scolaire et 
également au travail légal pour 
les adultes, lieux de vie insalu-
bres dépourvus d’installations 
sanitaires, état de santé préoc-
cupant, insécurité permanente 
provoquée par les expulsions 
répétées.

C’est de ce constat qu’est née 
l’idée de Romcivic, un projet 
s’appuyant sur des jeunes pour 
faire bouger les perceptions, 
travailler sur les conditions de 
vie et faire la preuve que les 
jeunes roumains et bulgares, 
roms ou non, sont une richesse 
pour la France, comme tous les 
jeunes de ce pays.

OBJECTIFS

Objectif général : Améliorer 
la situation des personnes 
habitant en bidonvilles en 
s’appuyant sur le dispositif  du 
Service Civique.

Objectifs spécifiques :
Permettre l’insertion sociale 
et professionnelle de jeunes 
issus de bidonvilles à travers le 
volontariat en Service Civique

→ Recruter
→ Former
→ Accompagner
	
Soutenir les associations dans 
leurs actions vers les habitants 
des bidonvilles   
→ Accompagnements phy-
siques des personnes dans les 
démarches administratives 
pour faciliter leur accès aux 
droits (hôpital, CPAM, Pôle-Em-
ploi, etc.)
→ Action d’appui et soutien à la 
scolarité, animation auprès des 
enfants,
→ Action hygiène avec un ca-
mion laverie

Faire évoluer les représenta-
tions sur les personnes is-
sues des bidonvilles et sur les 
personnes roms, déconstruire 
les amalgames et combattre les 
préjugés 
→ Mise en place et participa-
tion à des actions destinées au 
grand public
→ Elaboration des formations 
et des représentations ayant 
comme but la lutte contre les 
discriminations  

Romcivic en 2017

29 VSC

643 actions

5 bidonvilles d’intervention

18% de VSC en emploi 
d’avenir à la suite de leur 

volontariat

287 702 € de budget
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VALEURS ET PRINCIPES
 
Principes de l’action 

→ Le projet porte les valeurs 
du Service Civique : les jeunes 
Volontaires effectuent des 
missions d’intérêt général afin 
d’aider des personnes en situa-
tion de précarité.

→ La mixité au sein de Romci-
vic est importante : des jeunes 
de toutes origines, de classes 
sociales et de niveaux d’éduca-
tion s’y côtoient et travaillent 
en équipe. 

→ Principe de pair-aidant : des 
personnes qui interviennent 
sur le terrain ont un même 
vécu que les personnes concer-
nées par l’action. 

→ «Empowerment» : amélio-
ration du pouvoir d’agir par la 
responsabilisation et la par-
ticipation des Volontaires en 
Service Civique

→ Encadrement socio-éducatif 
: une équipe pluri-disciplinaire 
qui accompagne les volontaires 
non seulement dans leurs 
actions mais dans leur posture 
professionnelle, suivi social, 
accès aux droits et insertion 
professionnelle à l’issue du 
volontariat.

Principes d’intervention

Sur le terrain, les volontaires 
du projet Romcivic n’inter-
viennent jamais dans un bidon-
ville où il n’y a pas de présence 
associative professionnelle ou 
bénévole :

→ Les équipes de volontaires 
appuient et complètent le 
travail effectué par les asso-
ciations et collectifs qui inter-
viennent dans ces bidonvilles 
car ce sont des volontaires 
et non des professionnels du 
social

→  Les volontaires sont enca-
drés par une équipe socio-édu-
cative

L’équipe socio-éducative est 
composée de :

→ Une cheffe de projet
→ Une intervenante sociale 
(poste supprimé à la rentrée de 
septembre 2017)
→ Une coordinatrice des volon-
taires en Service civique
→ Une chargée de mission 
essaimage

PERMETTRE L’INSERTION 
SOCIALE ET PROFESSION-
NELLE DE JEUNES ISSUS 
DE BIDONVILLES À TRA-
VERS LE VOLONTARIAT EN 
SERVICE CIVIQUE

Accompagnement socio-
éducatif des VSC

Les volontaires en situation 
précaire sont accompagnés par 
cette équipe éducative et en 
particulier par l’intervenante 
sociale. Les démarches sont 
effectuées avec les volontaires 
afin de les responsabiliser. 
Les objectifs de cet accompa-
gnement sont :
  •	 L’ouverture des droits 
de base dans un premier temps,
  •	 La sortie du bidonville 
via l’insertion par le logement 
et par le travail

Un accompagnement éducatif 
(travail au quotidien sur la pos-
ture professionnelle - assiduité, 
ponctualité, attitudes- et divers 
entretiens d’évaluations) est 
réalisé dans le but de faciliter 
leur insertion dans le monde 
du travail à l’issue du volonta-
riat. Les méthodes de travail, 
les dynamiques d’équipe et les 
techniques d’animation favo-
risent la responsabilisation et 
l’autonomie de chacun. Elles 
permettent la création d’un 
véritable lien entre les volon-
taires.

Les volontaires signent, en 
plus du contrat de volontariat, 
un contrat d’engagement qui 
précise le cadre de cet ac-
compagnement et les règles à 
respecter.

Une «culture Romcivic» ancrée 
dans la culture française se 
développe au fur et à mesure 
de leur volontariat et favorise 
l’inclusion sociale des jeunes 
originaires des pays de l’Est 
vivant en bidonvilles.

DESCRIPTION DE L’ACTION

Pendant l’année 2016-2017, 35 volontaires ont fait leur service 
civique à Romcivic. 
Depuis octobre 2017 : 
→ 29 volontaires en Service civique 
→ Période de 8 à 10 mois, 24 h/semaine, 3 fois/semaine sur le 
terrain.
→ Indemnité de 473€/mois versée par l’Agence Nationale du 
Service Civique + 107,58€ versés par l’association.
→ Statut reconnu : carte de volontaire du Service Civique, 
attestation à la fin du service civique, attestation de paiement 
chaque mois ouvrant notamment les droits à une protection 
sociale complète (maladie, retraite, etc.)
→ Formations : Les volontaires bénéficient des formations 
établies par l’Agence du Service
Civique : formation civique et citoyenne, dont une visite de 
l’Assemblée nationale et une Journée de formation PSC1 dis-
pensée par le Centre français de secourisme. Ils bénéficient 
également de formations adaptées aux missions spécifiques 
du projet.
Les formations sont animées par des partenaires ou des 
membres de l’équipe. 

Quelques chiffres :

158 jeunes de 16 à 25 ans depuis 
2013
71 jeunes femmes
91 jeunes hommes



8

Programmes et partenaires de 
formation

►Formation Romcivic : présen-
tation de l’association; éva-
luation des besoins ; se situer 
dans l’histoire et dans l’espace 
; interculturalité ; compétences 
de base pour accomplir les 
missions du projet Romcivic 
(travail social, animation, tra-
vail en équipe) ; connaissances 
des acteurs et partenaires de 
Romcivic.

►Formations sur l’accès aux 
droits - protection des per-
sonnes «vulnérables » par-
tenariat avec l’ASAV, CNDH 
Romeurope, ASET 93, La Voix 
des Rroms.
 
►Santé et prévention

►partenariat avec le CRIPS, 
Migrations Santé France, CD93, 
Planning familial, mission Audi-
tion de l’AP-HP

►Insertion professionnelle - 
partenariat avec ACINA.
 
►Ateliers de français
hebdomadaires animés par des 
bénévoles et projet
avec les étudiants en Sciences 
de l’Education de l’Université 
de Nanterre.

►Animation de groupes d’en-
fants : une semaine de forma-
tion avec un intervenant des 
CEMEA.

►Ateliers théâtre organisés par 
une stagiaire en dramathéra-
pie.

RÉSULTATS DE L’ACCOM-
PAGNEMENT SOCIAL DES
VOLONTAIRES

Détails de l’accompagnement 
social des VSC depuis 2017 

Cela comprend des démarches 
validées, réactualisées ou qui 
ont nécessité un traitement ad-
ministratif. Par exemple, pour 
les démarches de CMU, 79 actes 
ont été réalisés : ouverture de 
droits, remettre à jour des dos-
siers, renvoyer des pièces, etc.

Au total, 370 actes ont été réalisés dans l’accompagnement social 
des volontaires.

EVOLUTION DE LA SITUATION DE LOGEMENT DES VSC

De novembre 2013 à juillet 2017, 93 ménages VSC ont été accom-
pagnés au sein du projet.

Evolution de l’habitat des VSC des promo 2016-17 et 2017-18

►Avant l’accompagnement, 53% des ménages vivaient en bidon-
villes contre 16% après l’accompagnement.



9

EVOLUTION SITUATION PROFESSIONNELLE DES VSC

Evolution de l’activité des VSC depuis novembre 2013

Evolution de l’activité des VSC des promo 2016-17 et 2017-18

NB: 18 jeunes sont dans des situations de transitions ou n’ont plus donné de 
contacts. Ils n’apparaissent dans ces graphiques. Par ailleurs, les jeunes de la pro-
motion 4 apparaissent à chaque fois dans les deux graphiques.

► Depuis le début du projet, 18% des VSC ont été embauchés 
en emploi d’avenir à la suite de leur Service civique. La fin des 
contrats aidés a donc un réel impact sur les perspectives de ces 
jeunes. 

SOUTENIR LES 
ASSOCIATIONS DANS 
LEURS ACTIONS VERS LES
HABITANTS DES
BIDONVILLES

Actions réalisées :
Depuis le début de l’action en 
novembre 2013, les volontaires 
du projet Romcivic sont in-
tervenus sur 33 bidonvilles en 
Ile-de-France.

De janvier 2017 à juillet 2017 les 
volontaires sont intervenus sur 
6 bidonvilles : Grigny (91), Mon-
treuil (93), Stains (93), Nanterre 
1 et 2 (92), Porte de la Chapelle 
(75) et le suivi des familles à 
l’hôtel.

D’octobre 2017 à décembre 
2017 les volontaires sont inter-
venus sur 3 bidonvilles : Vitry, 
Choisy (94), Montreuil (93). 
Avec l’activité du Yag Bari de la 
Voix des Rroms les volontaires 
interviennent aussi sur des 
terrains dans le 93.

Détails des actions réalisées : 

Les volontaires ont effectué 
643 actions de janvier 2017 à 
décembre 2017, soit environ 71 
actions par mois en prenant en 
compte les 3 mois de latence 
pendant l’été où l’activité est 
réduite.

L’animation avec les enfants 
des bidonvilles apparaît comme 
leur activité principale. 

Des projets ont été réalisés tels 
que le projet Nutrition et Jar-
din. Les volontaires participent 
également au projet SYNER J 
porté par la Voix des Rroms et 
au projet d’animation d’une 
émission de Radio mensuelle 
depuis la rentrée 2017.

Pendant l’année 2017, les vo-
lontaires sont venus en soutien 
lors de 3 expulsions de bidon-
villes.
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Nombre d’actions par terrain d’octobre 2017 à décembre 2017

Partenaires dans les missions des jeunes sur les terrains : Secours 
Catholique, La Voix des Rroms, Médecins du Monde, Première 
Urgence Internationale, ESI Familles CASP OSE, ESI Familles 
Emmaus Solidarité, ASET 93, ABRASSO, ASAV, Ecole dans la rue, 
Collectif RomParis, Université Nanterre Sciences de l’éducation, 
Association Charonne Service Bociek, etc.

Impact des expulsions sur les 
volontaires

Les expulsions à répétitions 
engendrent une instabilité et 
insécurité permanente pour les 
familles.
Le mode de survie dans lequel 
vivent les familles ne leur 
permet pas de se projeter à 
long terme et de construire un 
projet de vie.
Ces situations rendent instables 
les missions des volontaires 
et renvoient les jeunes issus 
des bidonvilles à des vécus qui 
peuvent être difficiles à gérer. 
Nous avons pu suivre des 
familles à la suite de plusieurs 
expulsions cette année, le lien 
ainsi maintenu permet de 
consolider la confiance qu’elles 
ont auprès des VSC. Néan-
moins, l’impact psychologique 
de ces expulsions, notamment 
sur les enfants est dramatique 
et le suivi d’une scolarité est 
rendu presque impossible.  

FAIRE ÉVOLUER LES RE-
PRÉSENTATIONS SUR LES 
PERSONNES ISSUES DES 
BIDONVILLES ET SUR LES 
PERSONNES ROMS, DÉ-
CONSTRUIRE LES AMAL-
GAMES ET COMBATTRE 
LES PRÉJUGÉS

Politiques publiques - partena-
riat institutionnel
 
→ Participation des VSC issus 
des bidonvilles aux ateliers 
DIHAL en 2016 : impact sur 
l’instruction du 25 janvier 2018

→ Participation au CA Romeu-
rope ainsi qu’aux rencontres 
nationales et régionales. 

→ La France S’engage : nomi-
nation des lauréats de la France 
S’engage le 14 et 15 janvier 2017.
 
→ Présentation du projet 
devant le Conseil de l’Europe 
dans le cadre d’un séminaire 
sur l’intégration profession-
nelle des Roms en Europe le 18 
septembre 2017.
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→ Participation et co-organi-
sation avec la DIHAL, l’Agence 
du Service Civique et notre 
référent de La France S’engage, 
Khieu Hatharith d’un atelier « 
Service civique et Bidonvilles» 
le 21 septembre 2017.

→ Participation au Rassem-
blement régional organisé par 
l’Agence du Service Civique et 
la DRJSCS et animation d’un 
atelier sur les préjugés en no-
vembre 2017.

Temps forts de l’année

► 8 avril 2017 - Journée inter-
nationale des Roms
► 3 juin 2017 - Spectacle de fin 
d’année « Galaxie des rêves »
► 24-26 juin 2017 – Solidays : 
sensibilisation des festivaliers
► 27 juillet 2017 – Journée à la 
Fondation Good Planet
► 1er- 3 aout 2017 – Camp 
scout à Jambville avec les en-
fants des bidonvilles
► 20 décembre 2017 – Fête de 
Noël des enfants

PERSPECTIVES

PROJET DE FORMATION 
DES APPRENTISSAGES DE 
BASE - FRANÇAIS ET 
INFORMATIQUE - POUR 
L’INSERTION DES PER-
SONNES VIVANT EN BIDON-
VILLES

►Développement d’une ap-
proche de l’apprentissage du 
français avec le directeur de li-
cence 3 et Master 1 en Sciences 
de l’éducation de l’Université 
de Nanterre, Olivier BRITO 
pendant le 2nd semestre 2017.
►Dons de la Fondation Sopra 
Steria de 8 ordinateurs pour 
démarrer le projet informa-
tique pour les habitants des 
bidonvilles avec une attention 
particulière pour les femmes. 
►Le projet initialement prévu 
dans un bus a évolué avec le 
développement du MESNIL. 
Les ateliers d’informatique se 
dérouleront donc à Stains dans 
nos nouveaux locaux. 

• Les modules d’informatique ont été élaborés par des bénévoles 
et la cheffe de projet pendant le 2nd semestre 2017.

ESSAIMAGE
 
Depuis septembre 2017, une chargée de mission essaimage a été 
recrutée. Création d’un réseau national d’échanges de bonnes 
pratiques - le RISOME -  Réseau pour l’Inclusion par le Service 
Civique Ouvert aux Migrants et aux Étrangers. Les projets Mel-
ting’Potes de Toulouse et Grenoble font partie de ce réseau.

Identification des territoires 
► 10 villes identifiées : prise de contact avec les structures sur 
place afin de leur présenter le projet Romcivic.
► Etat des lieux de chaque situation locale : nombre de bidon-
villes, nombres de personnes, nombre d’enfants, nombre d’adoles-
cents.
► Réflexion commune autour des besoins locaux.

Rencontre avec les acteurs locaux
► 7 réunions entre les différents acteurs locaux qui accom-
pagnent les personnes vivant en bidonvilles : associations, collec-
tifs, institutions, etc.
►Réflexion commune autour de l’adaptation des missions des 
volontaires au contexte local.
►Identification des potentiels porteurs du projet : Unis-cité, CE-
MEA Nantes,  Architectes Sans Frontières Marseille, Collectif Inter 
Roms Lille

Rencontre depuis septembre 2017
•	 Strasbourg : Mission Roms de la mairie
•	 Rennes : Askoria, école de travail social
•	 Nantes : Collectif local Romeurope dont Médecins du 
monde et les CEMEA - 2 rencontres et une 3ème prévue en mars 
2018.
•	 Montpellier : DDCS Hérault, La Cimade, Médecins du 
monde, AREA, 2ChosesLune, CAF, Médiateur scolaire
•	 Marseille : Architectes sans frontières, Médecins du 
monde, Rencontres tsiganes
•	 Mission Locale Paris : adaptation du projet pour des 
jeunes réfugiés statutaires.

Bilan essaimage et suites
•	 Un projet va débuter à Nantes en septembre 2018 
•	 2 projets en cours d’élaboration à Lille et Marseille
•	 Rencontres prévues en 2018 avec Lille, Marseille et Aix-
en-provence

SOUTIENS FINANCIERS

CNDH ROMEUROPE, ASET 93, Première Urgence - Aide Médicale Internationale, Médecins du 
Monde, Secours Catholique, Association Charonne - Service Bociek, Collectif RomParis, ADSF 
– Association pour le Développement de la Santé des Femmes, Ecole dans la Rue, ABRASSO, 
Emmaus - Coup de Main, Association de Soutien de l’Essonne aux Familles Roumaines et 
Rroms, ASAV, ACINA (a animé une formation sur l’insertion professionnelle auprès des volon-
taires, financée par la Fondation de France), FNASAT, Solidarités Jean-Merlin, Réseau des PMI 
de la Seine Saint Denis, La Voix des Rroms, Planning Familial, CRIPS, ESI-Familles - Emmaus 
Solidarité, ESI Chemin vert , CASP –OSE, Carton Plein, Rues et Cités
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RÉSORPTION DES BIDONVILLES

PROJET 
SCOLARISATION

L’association Les Enfants du 
Canal a initié un projet d’ac-
compagnement et de soutien 
à la scolarisation des enfants 
vivant en bidonvilles en sep-
tembre 2015 qui se poursuit 
depuis la rentrée 2016 et 2017. 
Le projet correspond au calen-
drier scolaire. Ainsi sur l’année 
civile, deux promotions se 
chevauchent. Pendant l’année 
2016-2017, il y avait 15 VSC au 
sein du projet scolarisation. 
Depuis septembre 2017, 14 
Volontaires en Service Civique 
sont engagés au sein du pro-
jet. Leur objectif est de favo-
riser la scolarité assidue des 
enfants vivant en bidonvilles.

CONTEXTE ET 
OBJECTIFS

Les populations originaires 
d’Europe de l’est qui vivent 
dans les bidonvilles d’Ile-de-
France connaissent des condi-
tions de vie extrêmes : un accès 

difficile à l’école pour les 
enfants d’âge scolaire et égale-
ment au travail légal pour les 
adultes, des lieux de vie insalu-
bres, dépourvus d’installations 
sanitaires, des états de santé 
souvent alarmants, une insta-
bilité et insécurité permanente 
provoquée par les expulsions.

Outre les conditions de vie 
extrêmement précaires dans 
les bidonvilles, un grand 
nombre d’obstacles administra-
tifs contribuent à éloigner les 
familles du droit commun et 
notamment de la scolarisation.  
Même si la France reconnait 
dans la Constitution  et dans le 
Code de l’éducation, le droit de 
tous les enfants à avoir accès 
à l’instruction (cf. article 13 du 
Code de l’éducation), 80% des 
enfants vivant en bidonvilles ne 
sont pas effectivement scolari-
sés. Selon le rapport du CNDH 
Romeurope, en 2015, entre 8 
et 12 000 enfants en âge d’être 
scolarisés vivent en France 
dans des bidonvilles, des squats 
ou à la rue. 
C’est à partir de ces constats

et du soutien de l’Etat par la 
préfecture de région Ile-de-
France, que le projet d’accom-
pagnement et de soutien à la 
scolarisation des enfants vivant 
en bidonvilles est né.

VALEURS ET PRINCIPES

Quatorze  jeunes Volontaires en 
Service Civique interviennent 
auprès des familles vivant en 
bidonvilles en Ile-de-France.
Le projet s’appuie sur les 
valeurs du Service Civique, en 
accord avec l’objet de l’associa-
tion : les jeunes effectuent une 
mission d’intérêt général en 
faveur de l’inclusion des per-
sonnes, et particulièrement des 
enfants, en situation de préca-
rité et de mal-logement.

OBJECTIFS

Objectif général :
►Développer et améliorer la 
scolarisation des enfants vivant 
en bidonville

Objectifs spécifiques :
►Soutien dans les démarches 
administratives de scolari-
sation (domiciliation, mise à 
jour des vaccins obligatoires, 
inscription à l’école)
► Favoriser l’assiduité des 
enfants
►Accompagnements physiques 
à l’école
►Lien avec les familles des 
enfants afin de les impliquer et 
les sensibiliser à  la vie scolaire
►Activités d’animation et de 
soutien scolaire
►Médiation pour assurer le 
lien entre l’école et les familles

Scolarisation en 2017

4 terrains d’intervention

115 enfants suivis

24 nouvelles inscriptions 
à l’école

10 volontaires en SC

66 626 € de budget
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►Améliorer le fonctionne-
ment des structures de droit 
commun concernant la scola-
risation des enfants vivant en 
bidonvilles
►Informations et formations 
sur les spécificités et difficultés 
rencontrées par les familles 
avec enfants vivant en bidon-
villes
►Assurer un lien (médiation, 
interprétariat, soutien) entre 
les intervenants de l’éducation 
nationale et les familles 
►Mise en place et animation 
des évènements de sensibilisa-
tion et lutte contre les discri-
minations des enfants issus 
des bidonvilles  visant le grand 
public

MOYENS

FONCTIONNEMENT 
QUOTIDIEN

Les volontaires se rendent sur 
le terrain au moins quatre fois 
par semaine. Ils réalisent des 
accompagnements physiques 
à l’école le matin et/ou des 
sorties d’école le soir ainsi que 
des séances hebdomadaires de 
soutien scolaire, des sorties à 
la médiathèque/ludothèque et 
des sorties au parc.
Les volontaires sont également 
présents lors des situations 
d’urgence telles que les ex-
pulsions, par exemple, afin de 
soutenir les familles et s’assu-
rer de la bonne compréhension 
des indications d’orientation 
par le 115.

MOYENS EN PERSONNELS

Un(e) chargé(e) de mission sco-
larisation est dédié à la coordi-
nation des volontaires sur ce 
projet. 
Depuis septembre 2017, 13 
volontaires en Service Civique 
dont 5 jeunes issus des bidon-
villes pour la première fois au 
sein du projet scolarisation- 
forment l’équipe d’accompa-
gnateurs scolaires. Ils ont été 

recrutés pour une durée de 10 
mois. Leur mission est de 24 
heures par semaine.
Tout au long de leur volonta-
riat, des formations internes 
et externes sont organisées 
notamment grâce à l’interven-
tion d’associations partenaires 
et d’autres intervenants sur des 
thèmes très variés : formation 
civique et citoyenne, formation 
aux premiers secours, média-
tion scolaire et culturelles, 
accès à la scolarisation, histoire 
des populations Roms et des 
bidonvilles, bases de travail 
social, accès au droit, accès à la 
santé, santé et prévention,  etc.

ACTIONS ET BILAN

MISSIONS DES
INTERVENANTS

Le chargé de mission accom-
pagne les volontaires dans leur 
soutien aux démarches de sco-
larisation des familles. Il est en 
charge du suivi des familles, du 
suivi à la scolarité des enfants 
ainsi que les relations entre les 
différentes structures (mairie, 
école, CASNAV, associations 
partenaires) et de l’organisa-
tion de l’emploi du temps des 
volontaires. 

En 2017, les volontaires ont 
réalisé un suivi scolaire dans 
quatre bidonvilles : Stains, 
Montreuil, Nanterre et Porte de 
la Chapelle –expulsé deux fois 
cette année-. 

Concrètement, ils effectuent :
► du soutien auprès des 
familles dans les démarches 
administratives et sanitaires 
(vaccins) de scolarisation
► des accompagnements phy-
siques à l’école le matin et des 
sorties d’école
► la médiation entre les fa-
milles et l’école
►l’accompagnement à la scola-
rité des enfants 

A Porte de la Chapelle, le bi-
donville a été expulsé le 22 fé-
vrier, il s’est réinstallé en avril, 
puis a été expulsé de nouveau 
le 28 novembre, impactant 
fortement la scolarisation des 
enfants suivis par le projet. Le 
travail des volontaires a permis 
de soutenir la scolarisation 
des enfants de familles relo-
gées en hôtel à Saint-Denis et 
au Blanc-Mesnil. Néanmoins, 
l’expulsion du 28 novembre 
et l’instabilité des mises à 
l’abri ont eu des conséquences 
particulièrement lourdes sur 
la scolarisation des enfants 
puisque 11 d’entre eux ne vont 
désormais plus à l’école, dont 2 
collégiens qui avaient été scola-
risés en septembre 2017.

L’important travail partenarial 
réalisé avec le CASNAV de Paris 
a permis de renforcer les liens 
avec l’Education Nationale et 
les équipes pédagogiques.

La dynamique de scolarisation 
de la rentrée 2017 a également 
permis de créer des liens et de 
nombreux échanges avec de 
nouvelles écoles du 18e arron-
dissement et de sensibiliser les 
professeurs et directeurs sur 
les grandes difficultés rencon-
trées par les familles en bidon-
villes. Ces nouveaux échanges 
et la relation de confiance 
entre les VSC et les familles du 
bidonville ont permis à trois 
enfants de partir en classe de 
découverte à la montagne.

A Stains, la stabilité du ter-
rain a laissé l’opportunité aux 
équipes de Volontaires d’établir 
un véritable lien de confiance 
avec les familles tout au long 
de l’année. Cela a favorisé les 
échanges et les possibilités 
d’accompagnement, mais 
également l’autonomisation 
des familles. Autre point po-
sitif, les très bonnes relations 
que nous avons avec les dif-
férentes écoles ainsi qu’avec 
le service scolarisation de la 
Mairie de Stains, qui facilite 
les démarches. La saturation 
des places en maternelle sur 
l’ensemble de la commune de 
Stains empêchent la
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scolarisation dès le plus jeune 
âge pour certains enfants 
suivis.
L’inclusion des enfants dans 
l’école et le soutien des VSC ont 
permis à plusieurs enfants de 
participer à des sorties sco-
laires et des classes vertes. 
Le développement du projet 
Mesnil, qui se situe à Stains et 
englobe les familles accompa-
gnées, par le projet Scolarisa-
tion va peu à peu permettre 
le retrait de l’équipe de volon-
taires qui effectuera de nou-
velles missions sur d’autres 
terrains.

A Montreuil, La proximité de 
l’école et la bonne connais-
sance des familles a permis une 
scolarisation effective d’une 
majeure partie des enfants sui-
vis. On décèle néanmoins des 
problèmes d’assiduité pour de 
nombreux enfants (problèmes 
de santé, nécessité de garder 
d’autres enfants), il faut donc 
rester vigilant et réfléchir avec 
les familles comment pallier à 
ces difficultés.
L’arrivée d’une nouvelle pro-
fesseure UPE2A en septembre 
2017 a dynamisé les échanges 
avec l’école de secteur, mais 
l’inclusion des enfants reste 
compliquée. 
Un atelier hebdomadaire de 
magie a été mené dans une 
salle de quartier avec la compa-
gnie théâtrale Koshka Luna. 
A Montreuil, la saturation 
des lieux disponibles pour les 
associations empêchent toutes 
séances de soutien scolaire 
hebdomadaires.

A Nanterre, l’équipe de volon-
taires s’est confrontée à de 
multiples difficultés :
►Peu de places en disposi-
tif UPE2A et temps d’attente 
important avant l’attribution 
d’une place
►Les écoles disponibles sont 
éloignées du terrain
►De nombreuses familles 
s’inscrivent dans une migration 
pendulaire: elles effectuent des 
allers-retours fréquents avec la 
Roumanie 

Ces différents facteurs ont conduit à l’échec des démarches entre-
prises par les Volontaires pour la scolarisation des enfants.
Un partenariat a été mis en place avec le Secours Catholique et le 
Centre Social des Acacias de Nanterre afin d’assurer, en parallèle 
aux démarches d’inscriptions scolaire, des ateliers de préscolari-
sation. Lors de ces ateliers les Volontaires sensibilisent les enfants 
à l’école en les familiarisant avec des règles proche du cadre 
scolaire. Arrêt de la mission en septembre pour cause d’expulsion 
imminente.

Difficultés rencontrées :
Les difficultés rencontrées sont multiples et en majorité liées à la 
précarité et l’instabilité des familles vivant en bidonvilles :
►Les expulsions à répétition ont des conséquences extrêmement 
lourdes sur la scolarisation des enfants. L’instabilité et la grande 
précarité des familles sont les deux freins majeurs pour se proje-
ter dans l’école.
►Manque de compréhension des démarches administratives par 
les familles due à la complexité de celles-ci et à la barrière de la 
langue
►L’absence de scolarité antérieure pour beaucoup d’enfants
►La très grande précarité de certaines familles ne leur permet 
pas d’assumer financièrement l’achat du matériel scolaire et spor-
tif nécessaire pour l’école. Et elles ne bénéficient pas de la prime 
de rentrée scolaire.
Il y a un besoin important concernant l’accompagnement social 
global de ces familles qui ne peut être effectué par les VSC.

	 Détails des accompagnements réalisés en 2016-2017

597 actions d’accompagnement ont été réalisées 
entre le 1er  janvier 2017 et le 31 décembre 2017 dont :

31 sessions de soutien scolaire
42 inscriptions à l’école

36 vaccinations
126 accompagnements à l’école

33 inscriptions à la cantine
47 autorisations parentales

66 médiations et informations aux familles
9 sorties à la médiathèque

104 animations
12 actions de repérage/recensement
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Actions partenariales / temps forts de l’année

Les volontaires des projets Scolarisation et Romcivic ont organisé en commun plusieurs grands évè-
nements d’animation auprès des enfants et sensibilisation du grand public :

►Le 8 avril 2017, journée internationale des Roms, est également un moment clef chaque année. 
C’est l’occasion pour les volontaires de déconstruire les préjugés existants à l’encontre des Roms et 
de sensibiliser le grand public à leurs missions.

►Le spectacle « Le Galaxie des rêves » réalisé le 2 juin 2017 par les volontaires et les enfants a été le 
fil conducteur de toutes les activités périscolaires avec les enfants.

►Animation d’un stand au village des associations lors du festival Solidays

►En août, une journée découverte a été organisée à Good Planet afin de sensibiliser les enfants à 
l’importance de protéger l’environnement dans lequel ils vivent et notamment la protection de la 
nature.

►Participation à l’événement EducapCity – course citoyenne dans Paris en juillet.

►Une Fête de Noel avec 50 enfants vivant en bidonvilles a eu lieu le 20 décembre 2017.

►Création et animation d’un atelier de confection de lanternes avec les enfants des bidonvilles de 
Stains pour le défilé de Noël à la Foire des Savoir-Faire de la ville.

►Ateliers de sensibilisation réalisés par les VSC auprès de collégiens, auprès de volontaires de 
l’AFEV 

►Ateliers de sensibilisation réalisés par les VSC auprès d’une soixantaine d’enseignants des dispo-
sitifs UPE2A de l’Académie de Paris, en partenariat avec le CASNAV et le Rectorat, le Secours Catho-
lique et le CNDH Romeurope
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Terrains

Enfants sui-
vis/ 

en cours de 
scolarisation

Enfants scolarisés 
effectivement

Nouvelles 
inscriptions 
depuis sept 

2017

Enfants sortis 
du dispositif 

Montreuil 30 15 (tous en primaire) 5 4

Stains

24  
(4 en attente de 
places en mater-

nelle)

18 (2 en maternelle, 16 
en primaire) 2 2

Porte de la 
Chapelle/Suivi 
des familles à 

l’hôtel

32
16 (1 en maternelle, 12 
en primaire, 3 au col-

lège)
11 11

TOTAL 86 49 18 17

PERSPECTIVES DU PROJET

►Le développement du projet MESNIL – centre d’hébergement pour l’insertion des personnes 
vivant en bidonvilles- à Stains prend le relais auprès des familles de Stains qui étaient accompagnées 
par le projet Scolarisation.
►Renforcer le lien avec les collégiens pour lutter contre le décrochage scolaire
►Une équipe mobile de volontaires va être déployée afin d’évaluer les besoins en scolarisation dans 
les bidonvilles en Ile-de-France et effectuer un travail de médiation avec les acteurs scolaires (CAS-
NAV/Rectorat, Mairie, etc.)

PARTENARIATS ET SOUTIENS FINANCIERS

►Sur le bidonville de Montreuil, partenariat avec KOSHKA LUNA pour l’organisation d’activités 
autour de la magie.
►Sur le bidonville de Porte de la Chapelle, partenariat avec Ecole dans la rue et le Secours Catho-
lique de Paris.
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A la demande de la mission 
« Campements illicites » de 
la Préfecture régionale d’Île-
de-France, soutenue par la 
Ville de Stains, l’association 
développe le projet Mesnil – 
Mission expérimentale de suivi 
novateur et d’insertion par le 
logement – depuis juillet 2017. 
C’est un dispositif passerelle 
d’insertion pour les familles 
vivant dans les bidonvilles 
d’Île-de-France. Il s’agit d’un 
programme d’accompagne-
ment social vers l’insertion 
dans l’emploi et le logement 
pour 60 familles vivant en Île-
de-France, en hébergement (30 
familles) et en logement (30 
familles), d’une durée de 24 
mois.

L’antériorité de l’action à Stains, 
au sein du programme d’ac-
compagnement à la scolarité 
depuis 2015, a permis d’aboutir 
à une connaissance du terri-
toire et de ses acteurs. La Ville 
s’est portée volontaire pour 
accueillir le dispositif car elle a 
apprécié le travail et les résul-
tats de l’équipe de Stains.

Ce projet s’inscrit dans la 
Stratégie régionale pour les 
campements illicites en Île-de-
France de 2016 de la Préfecture 
régionale d’Île-de-France. Il 
s’inscrit également dans les 
orientations de la dernière Ins-
truction du gouvernement du 
25 janvier 2018 visant à donner 
une nouvelle impulsion à la 
résorption des campements 
illicites et des bidonvilles. Cette 
instruction vient préciser le 
texte de référence qu’est la 
Circulaire interministérielle du 
26 août 2012 relative à l’antici-
pation et à l’accompagnement 
des opérations d’évacuation 
des campements illicites.

OBJECTIFS

►Favoriser l’inclusion dans la 
société française des familles 
issues de bidonvilles par un 
accompagnement à l’emploi et 
à la construction de leur projet 
professionnel, à l’accès au 

RÉSORPTION DES BIDONVILLES

MESNIL

CONTEXTE ET
OBJECTIFS
Fruit de l’expérience en ma-
tière d’accompagnement des 
personnes vivant en bidonville 
(Romcivic, accompagnement 
à la scolarisation) et de celles 
accueillies au sein de nos 
centres d’hébergement (Vésale, 
Grancey, CHAP 92), l’associa-
tion a décidé de développer ce 
dispositif passerelle d’insertion, 
du bidonville au logement. 

logement sur un dispositif tem-
poraire ou sur un logement de 
droit commun, sur une durée 
prévue de 24 mois et en fonc-
tion de leurs capacités

►Favoriser l’appropriation par 
les personnes accompagnées 
de leur accompagnement et 
leur responsabilisation 

►Ouverture des droits admi-
nistratifs des familles accom-
pagnées 

►Sortie vers l’emploi en adé-
quation avec le projet profes-
sionnel de la personne 

►Sortie vers le logement 

►Participation aux cours de 
français 

►Scolarisation et assiduité 

►Accès à la santé 

Mesnil en 2017

12 familles ayant signé le 
contrat

24 mois : durée du contrat 
d’accompagnement

60 familles : objectif d’ac-
compagnement en 2018

232 696 € de budget
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MOYENS

FONCTIONNEMENT ET OR-
GANISATION DES MOYENS

L’accompagnement, d’une 
durée de 24 mois, est défini 
au sein d’un contrat d’enga-
gements réciproques entre la 
famille, l’association et l’Etat. La 
période d’hébergement, dite de 
« stabilisation », est d’une durée 
cible de 6 à 9 mois. 

L’objectif est d’aboutir à une 
situation stable et pérenne en 
termes de logement et d’em-
ploi. Pour y parvenir, un ac-
compagnement social renforcé, 
à la fois global et individualisé, 
est proposé aux familles ; il est 
assuré par une équipe pluridis-
ciplinaire. 

L’entrée dans le dispositif est 
basée sur l’adhésion au projet. 
Les personnes accueillies sont 
volontaires pour s’engager sur 
différents objectifs liés à leur 
accompagnement social, qui 
sont les objectifs définis pour 
le dispositif. 

Un suivi accru et individualisé 
des démarches administratives 
est assuré. Des démarches 
vers l’emploi sont effectuées, 
en privilégiant notamment 
les structures d’insertion par 
l’activité économique ou les 
emplois aidés, avec en perspec-
tive un emploi durable. Nous 
privilégions l’intermédiation 
locative comme sorties vers un 
logement autonome dans un 
premier temps, tout en travail-
lant les demandes de logement 
social et les sorties à terme 
dans le parc privé. 

Des apprentissages variés se-
ront à terme proposés : ateliers 
socio-linguistiques, notions de 
savoir-habiter, formations au 
tour de la citoyenneté...

L’hébergement dit de stabilisa-
tion s’effectuera au sein d’un 
centre qui ouvrira à l’été 2018 à 
Stains, sur un terrain mis à

disposition par la Ville dans ses 
« jardins familiaux » ( jardins 
ouvriers), où vivent la majorité 
des familles des bidonvilles 
de la commune. Les travaux 
d’aplanissement de ce terrain 
ont débuté en décembre 2017.

Gouvernance du projet

Le suivi du projet est assuré par 
des comités de pilotage (Etat, 
Ville...) et des comités de suivi 
(interlocuteurs de l’accompa-
gnement social) réguliers. Le 
premier a eu lieu au mois de 
juillet, les seconds au mois de 
septembre et d’octobre.

MOYENS EN PERSONNEL

Actuel :
1 Responsable de pôle Résorp-
tion des bidonvilles
1 Intervenante sociale pour 15 
ménages en hébergement
1 Conseillère en insertion pro-
fessionnelle
1 Responsable logistique
1 Chargé de mission
Travailleurs pairs
1 Stagiaire

MOYENS MATÉRIELS

L’équipe sociale dispose de 
locaux à Stains pour y accueillir 
les familles dans le cadre de 
l’accompagnement social, avec 
l’appui des travailleurs pairs. 
A terme, le futur site accueil-
lera les bureaux de l’ensemble 
de l’équipe sociale ainsi que de 
Romcivic et du projet d’accom-
pagnement à la scolarisation.

ACTIONS ET BILAN

INTERVENTIONS ET
MISSIONS DE L’ÉQUIPE

Après que la Ville de Stains se 
soit portée volontaire pour 
accueillir le dispositif, l’associa-
tion a mis en place un travail 
de prospection dès le début de 
l’année 2017 auprès de futurs 
partenaires (structures, asso-
ciations entreprises, etc., de 

l’ensemble du territoire stanois 
(voire séquano-dyonisien).

Effectué par un chargé de 
mission en lien avec le direc-
teur dès le mois de mars puis 
avec une intervenante sociale 
au mois de mai, ce travail a eu 
vocation à établir un état des 
lieux des structures avec les-
quelles nous pourrions travail-
ler ainsi qu’à faire connaître le 
projet et l’association.

Des rencontres régulières sous 
la forme de réunions avec la 
Ville de Stains et la Préfecture 
d’Île-de-France ont permis de 
poser les bases de la conven-
tion tripartite qui lie les dif-
férents acteurs qui portent le 
projet. Les rencontres avec le 
conseil municipal et le bu-
reau municipal ont également 
permis d’expliquer en détails 
le projet et de rassurer les élus, 
dans un contexte de tensions 
locales autour de l’insertion des 
familles vivant en bidonville. 
Ces mêmes tensions locales 
couplées à des difficultés entre 
l’Etat et la Ville ont retardé la 
mise en place du dispositif et 
du début des travaux du centre 
d’hébergement.

DÉTAILS DES ACCOMPA-
GNEMENTS RÉALISÉS AU 
31 DÉCEMBRE 2017

Résultats chiffrés

104 ménages évalués

12 familles ayant signé
le contrat

soit 58 personnes

31 adultes

29 enfants 

19 enfants scolarisés

10 demandes de 
logement social

12 personnes insrites à 
Pôle Emploi

6 personnes suivent la POEC
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Un ensemble d’acteurs clés liés 
à l’accompagnement social a 
été rencontré : le service des 
solidarités (le centre communal 
d’action sociale de la Ville de 
Stains), la circonscription de 
service social départemental.

Domiciliation

Depuis le 26 octobre, nous 
avons obtenu l’agrément pour 
domicilier les familles sur le 
futur site.
Inscription des nouvelles fa-
milles dès janvier 2018.
Transfert progressif vers le 
Mesnil des premières familles 
au cours de l’année.

Santé

7 ménages ont tous leurs droits 
ouverts

Protection maternelle et infan-
tile (PMI)
PUI
Planning familial
Sauvegarde 93
Médecins du Monde

Scolarité

Le projet d’accompagnement à 
la scolarisation, présent depuis 
deux ans sur le territoire, avait 
déjà permis la scolarisation et 
les démarches liées, le suivi, 
l’assiduité et le soutien scolaire 
de plusieurs dizaines d’enfants. 
La transition avec l’équipe so-
ciale du mesnil se fait progres-
sivement, et s’est notamment 
traduite par des rencontres 
avec les différents acteurs 
concernés : Angela Davis (un 
accueil famille et jeunesse de 
la Ville) pour les inscriptions, 
rencontre avec l’inspection 
pédagogique et les enseignants 
UPE2A pour faire le point sur 
les situations des enfants sui-
vis, Secours Catholique pour le 
soutien scolaire.

Logement

Nous privilégions tous les dis-
positifs d’intermédiation loca-
tive (Solibail, Action logement, 

bail glissant...) pour les familles 
que nous accompagnons. C’est 
dans ce sens qu’ont été ren-
contrés divers partenaires : le 
Groupement d’Intérêt Public 
Habitat et Interventions So-
ciales : partenariats possibles 
pour des orientations sur les 
dispositifs d’intermédiation 
locative, gérés en partie par le 
GIP (Solibail...), SIAO 93 (Service 
Intégré d’Accueil et d’Orienta-
tion).

Emploi et formation

Décembre 2017 : Embauche 
d’une conseillère en insertion 
professionnelle : récupération 
de toutes les fiches IAE pour 
celles inscrites à Pôle Emploi, 
rencontre avec les entreprises 
et partenaires sur l’insertion 
professionnelle, construction 
des projets professionnels, sui-
vi de la POEC, orientation vers 
des formations.

Régie de quartier, SFMAD, Mis-
sion locale

►Deuxième Préparation opé-
rationnelle à l’emploi collective 
(POEC) pour les personnes vi-
vant en bidonville (octobre-dé-
cembre 2017)

La POEC est un programme 
d’accompagnement vers l’em-
ploi, en l’occurrence à desti-
nation des personnes vivant 
en bidonville. Il compte 400 
heures de cours de français, 
une remise à niveau globale, 
des modules de formation pro-
fessionnelle et une découverte 
des métiers lors d’une immer-
sion en entreprise au cours 
d’un stage. Les stagiaires béné-
ficient également d’un accom-
pagnement socio-professionnel 
pour lever les freins à l’emploi 
et faciliter leur insertion.

Bilan 

Linguistique : tous les stagiaires 
ont progressé d’un niveau ;
Emploi : Un CDDI de 12 mois 
signé en décembre (atelier et 
chantier d’insertion, Aubervil-
liers) ;

►Deux promesses d’embauche 
de la Régie de quartier de 
Stains ;
Deux promesses orales dans 
d’autres structures

►Secteurs d’activité : Espaces 
verts, restauration, couture et 
repassage, bâtiment...

Temps forts

►Au mois de juillet, Stains en 
Fête, la fête de la ville, nous 
a permis de rencontrer des 
acteurs associatifs incontour-
nables que nous n’avions pas 
encore pu voir
►Rencontre entre l’ensemble 
des familles, le personnel de 
l’association travaillant au sein 
du Mesnil et les architectes 
(novembre) :  a permis un fort 
moment d’échanges et de co-
hésion 
►Réunion de préfiguration 
de la Boucle alimentaire locale 
(novembre) : rencontre avec 
différents acteurs de l’insertion 
et du développement durable 
pour mener à bien un projet 
de système d’échanges alimen-
taires produit au sein de la ville
►Fêtes solidaires de Stains 
(défilé de lanternes, Foire des 
savoir-faire en décembre)

Travaux :

En tant que maître d’œuvre 
du projet, l’équipe d’archi-
tectes-urbanistes Oboh a 
travaillé sur le projet de centre 
d’hébergement tout au long de 
l’année. De nombreuses visites 
du site ont été programmées, 
pour élaborer ce futur centre. 
Il a été acté qu’il serait divisé 
en deux parties : l’une « serres 
» accueillant les bureaux et 
espaces collectifs, une autre « 
habitats » accueillant l’héberge-
ment.

La réflexion étant basée sur la 
participation des personnes 
concernées, des ateliers de 
co-programmation ont été éla-
borés par eux pour élaborer un 
centre à l’image de nos valeurs 
: espaces de travail, brainstor-
ming sur le futur lieu, habitat, 
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auxquels ont été associés les 
volontaires et salariés de Rom-
civic, du chantier d’insertion, 
de l’hébergement et de l’AVDL.

L’intervention des différents 
bureaux d’études a commen-
cé au mois de septembre. Le 
permis de construire de la 
partie « Serres » a été déposé au 
mois d’octobre, en attente de 
validation, et l’aplanissement 
du terrain a commencé courant 
décembre.

PERSPECTIVES

Ce projet multi-partenarial et 
régional a vocation à terme à 
devenir un lieu de référence 
sur la question de l’insertion 
des familles en bidonville. Sa 
particularité et son innovation 
se situent sur différents points :
 
►Sa vocation régionale ; après 
avoir été évaluées socialement 
par la plateforme AIOS, les mé-
nages des bidonvilles de Stains 
puis de l’ensemble de l’Île-
de-France se voient proposer 
d’intégrer le dispositif ;
►Sa volonté d’ouverture sur 
l’extérieur et d’ancrage terri-
torial, dans une démarche de 
développement local, pour y 
développer des activités et des 
partenariats avec les structures 
et les associations du territoire
►Sa volonté de renouveau, qui 
prenne en compte les difficul-
tés rencontrées par les « vil-
lages d’insertion » par le passé.

Janvier-février 2018 : élargis-
sement du nombre de familles 
accompagnées, de 15 à 25, avec 
l’arrivée d’une nouvelle inter-
venante sociale et coordina-
trice de l’accompagnement. La 
montée en charge du projet va 
aboutir également à l’accompa-
gnement progressif de 5 autres 
familles orientées depuis le 
reste de l’Île-de-France, puis à 
terme des 30 autres familles ac-
compagnées dans le logement.

PARTENARIATS ET SOUTIENS 
FINANCIERS

Structures locales et départementales
Circonscription locale PMI, CCAS, Service des Solidarités, Maison 
de l’Emploi, Mission Locale, Pôle Emploi, PLIE, Espace Angela Da-
vis, CPAM (référente bidonvilles), SIAO 93 et 95, SFM AD, Maison 
du Temps Libre, Sauvegarde 93, Ferme des Possibles, Planning 
Familial, Secours Catholique, PIJ La Passerelle, Acina.

Structures d’insertion par l’activité économique (IAE)
(entreprises d’insertion, associations intermédiaires, entreprises 
de travail temporaire d’insertion, ateliers et chantiers d’insertion)
Régie de quartier Stains, Paysan Urbain, Initiatives Solidaires, 
ARES, Territoires, Inser Eco 93, Humando

Fédération nationale des jardins familiaux

Le projet est appuyé par l’établissement public territorial Plaine 
Commune, notamment dans le cadre du portage de la demande 
de fonds européens.

Le financement est assuré par la Direction régionale et interdé-
partementale de l’hébergement et du logement (DRIHL) et la Délé-
gation interministérielle à l’hébergement et à l’accès au logement 
(DIHAL).

Demande de fonds européens :
Fonctionnement : 831 717 euros (TTC) par an sur deux ans (50% du 
budget TTC)
Investissement immobilier : 1 491 437 euros (HT) sur trois ans (50% 
du budget HT)
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RESSOURCES 
HUMAINES

Répartion des 83 emplois CDI, CDD et contrats aidés

Répartition des salariés au sein de chaque action
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BUDGET
En 2017 le budget de l’association s’est élevé à  3 465 737 €.

Répartition des produits de l’association par financeurs en 2017

Répartition du budget par action
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